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Introduction

Le contexte de reconstruction des societes occidentales apres la 
guerre et la shoah a profondement influence les peres au moment 
du Concile Vatican II. Ils ont souhaite que les religions ne puissent 

plus jamais etre invoquees comme motifs de guerres et de conflits mais 
qu'elles puissent contribuer au contraire a la construction d'une frater- 
nite universelle. Cela s'est traduit au depart par le projet d'un decret 
sur les relations entre l'Eglise et le peuple juif, lequel s'est elargi au fil 
des discussions pour aboutir a une declaration plus generale sur les 
relations entre l'Eglise catholique et les autres religions.

Cette declaration Nostra aetate est la premiere declaration d'un 
concile qui traite ouvertement des relations entre l'Eglise catholique et 
les autres religions. Son influence a ete tres importante etant donne le 
developpement des echanges culturels et religieux qui se sont consi- 
derablement accrus depuis cinquante ans. D'une part, elle a stimule 
les chretiens a s'interesser davantage a la question des relations inter-
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religieuses, et d'autre part, elle a oriente ces relations en invitant les 
chretiens a changer leur regard sur les membres des autres religions, 
a oublier les conflits du passe et a considerer positivement les elements 
communs susceptibles de promouvoir une plus grande fraternite entre 
tous les hommes.

Apres avoir rappele ce que le texte dit des relations entre l'Eglise 
catholique et les musulmans, je propose de reperer quelques apories de 
ce texte au regard des reflexions actuelles, puis, du coup, de mettre en 
valeur les apports recents des textes officiels de l'Eglise catholique. Fi- 
nalement, a la lumiere de l'emergence du fondamentalisme islamique, 
je regarde a quelles conditions la posture de dialogue pronee par la 
declaration est encore pertinente aujourd'hui.

I. Nostra aetate

Au concile Vatican II, les peres ont souhaite reaffirmer l'unite 
fondamentale et radicale du genre humain1 au dela des differences re- 
ligieuses et ont invite les chretiens a regarder avec respect et estime 
les membres des autres religions en vue de collaborer avec eux a batir 
un monde plus fraternel. De ce fait Nostra aetate cherche d'abord a re- 
garder les autres religions sous l'angle de leurs valeurs positives, les- 
quelles sont necessairement en lien avec la verite apportee par le Christ. 
La declaration invite a oublier les conflits du passe, a entrer dans une 
nouvelle ere de dialogue et a regarder ensemble les points communs 
sur lesquels les uns et les autres pourront s'appuyer pour construire 
ensemble une societe plus fraternelle.

Les convictions qui ressortent de Nostra aetate se retrouvent 
aussi partagees sous d'autres formes dans differents textes du concile: 
Gaudium et spes 22,5 et Lumen gentium 16 affirment la possibilite pour 
des personnes d'autres religions d'etre sauvees en etant «associees au 
mystere pascal, d'une maniere que Dieu connait»; Dignitatis humanae 2 
rappelle que «le droit a la liberte religieuse a son fondement reel dans 
la dignite meme de la personne humaine»; Ad gentes precise de maniere 
plus explicite que Dieu peut se reveler dans le secret des ames, mais 
aussi a travers des «initiatives religieuses» (§ 3), qu'il y a des elements 
positifs «de verite et de grace» dans «des rites particuliers» et des pra­
tiques de «civilisations particulieres» (§ 9)2.

1 La constitution dogmatique sur l'Eglise Lumen gentium  (LG) 1.16; La declara­
tion conciliaire sur les relations de l'Eglise avec les religions non chretiennes 
Nostra aetate (NA) 1.
2 La constitution pastorale sur l'Eglise dans le monde de ce temps Gaudium et
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En ce qui concerne les relations de l'Eglise catholique avec les 
musulmans, les points d'appui evoques par Nostra aetate (§ 3) sont les 
suivants:
-  Le culte rendu au Dieu unique: «Ils adorent le Dieu un, vivant et 

subsistant, misericordieux et tout-puissant, createur du ciel et de 
la terre, qui a parle aux hommes». Le fait de reconnaitre que Dieu 
a parle aux hommes veut rappeler que les musulmans ne se defi- 
nissent pas seulement par rapport a une foi en un Dieu tout puis­
sant createur, mais en un Dieu qui communique avec l'homme. 
Cette affirmation ne comporte aucun jugement de valeur, positif 
ou negatif, sur l'authenticite de cette declaration, mais dit quelque 
chose de l'objet de foi dans l'islam: un Dieu qui se revele3.

-  L'attitude de remise de soi a Dieu: «Ils cherchent a se soumettre de 
toute leur ame aux decrets de Dieu, meme s'ils sont caches, comme 
s'est soumis a Dieu Abraham, auquel la foi islamique se refere vo- 
lontiers». Abraham n'est pas cite ici avec l'idee de souligner une 
lignee commune, mais comme modele de foi donne par les musul- 
mans eux-memes.

-  La place de Jesus et Marie dans l'islam: «Bien qu'ils ne reconnais- 
sent pas Jesus comme Dieu, ils le venerent comme prophete; ils ho- 
norent sa Mere virginale, Marie, et parfois meme l'invoquent avec 
piete».

-  La dimension eschatologique de la foi musulmane: «De plus, ils 
attendent le jour du jugement, ou Dieu retribuera tous les hommes 
ressuscites».

-  La vie morale et le culte: «Aussi ont-ils en estime la vie morale4 et 
rendent-ils un culte a Dieu, surtout par la priere, l'aumone et le 
jeune».

Lumen gentium insiste sur les memes aspects, de maniere moins 
developpee: les musulmans reconnaissent le Createur», ils «professent
spes (GS) 22,5; la declaration sur la liberte religieuse Dignitatis humanae (DH) 2.
3 230 peres avaient propose un modus pour LG 16 dans lequel etait insere «il 
a parle aux hommes par des prophetes», mais celui-ci a ete refuse par la com­
mission theologique, parce qu'il pouvait laisser croire que les peres reconnais- 
sait que Dieu avait parle par Mohammed. Cf. R. Caspar, La religion musulmane 
[in:] A.-M. Henry (dir.), Les relations de l'Eglise avec les religions non chretiennes, 
Paris 1966, p. 218.
4 Un premier texte etait plus explicite: «Ils s'efforcent aussi de mener, en obeis- 
sance a Dieu, une vie morale, aussi bien individuelle que familiale et sociale». 
Mais beaucoup de peres s'y sont opposes a cause de la liceite de la polygamie et 
du code familial en vigueur dans beaucoup de pays musulmans. Cf. R Caspar, 
La religion musulmane, art. cit. p. 226-227.
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avoir la foi d'Abraham, adorent avec nous le Dieu unique, misericor- 
dieux, futur juge des hommes au dernier jour» (§ 16).

II. Les apories de Nostra aetate au regard des relations
actuelles entre l'Eglise et les autres religions

Il est difficile d'evoquer les apories de Nostra aetate sans faire 
d'anachronisme, tant le texte constituait une nouveaute il y a cinquante 
ans. Il s'agit plutot de reperer ce qui, au regard des relations actuelles 
entre chretiens et musulmans, apparait comme des manques. Cela nous 
permettra de voir ensuite si le regard sur l'islam a evolue depuis 50 ans. 
On peut les classer ces limites en deux categories: les limites «internes» 
liees au regard de l'Eglise portee sur les musulmans et les limites 
«externes» liees a ce qui est dit objectivement de la foi des musulmans.

11.1. Limites «internes»

Nostra aetate est un texte volontairement limite: il cherche a voir 
les points communs positifs (et n'aborde pas les points negatifs) qui 
pourraient servir de base a la construction d'une societe fraternelle et 
pacifique. La declaration ne pretend pas faire un panorama complet 
des relations entre l'Eglise et les autres religions.

Puisque c'est d'abord une exhortation au dialogue et non une 
reflexion complete sur les fondements theologiques de ce dialogue, 
beaucoup de choses ne sont pas explicitees: par exemple, les «rayons 
de la verite» dont parle le texte a propos des autres religions ne sont pas 
precises, ce qui comporte le risque d'y voir seulement une possibilite 
abstraite sans s'atteler a regarder positivement ce que l'autre vit dans 
sa foi. D'eventuelles richesses que pourraient recevoir les chretiens 
dans leurs relations avec les membres d'autres religions ne sont pas 
evoquees, alors que meme cela est suggere par la constitution Gaudium 
et spes lorsque celle-ci evoque le lien entre l'Eglise et le monde5.

11.2. Limites «externes»

Si on se place d'un point de vue musulman, il est clair que ce 
qui est dit de l'islam dans la declaration Nostra aetate est extremement 
limite et rend difficilement compte du dynamisme interne de la foi mu- 
sulmane. Par exemple, aucune allusion n'est faite au Coran et rien n'est 
dit de Muhammad. Le regard porte sur l'islam reste tres theorique et
5 Gaudium et spes 44.
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externe a l'islam. Abraham, Jesus et Marie sont evoques comme points 
de discussion possible, mais sans chercher a voir ce que representent 
vraiment ces personnages pour des musulmans.

Malgre ces limites, il est clair que Nostra aetate a donne une belle 
impulsion au dialogue entre chretiens et musulmans et a la reflexion 
theologique qui en decoule. C'est grace a ce texte que la reflexion a pu 
continuer a progresser.

III. Les principaux lieux de progression dans le regard porte
sur l'islam depuis 50 ans

III.1. Un dialogue bien vivant

Reperer la fecondite de Nostra aetate, c'est d'abord prendre en 
compte les centaines de rencontres islamo-chretiennes qui se vivent dans 
le monde chaque annee, de diverses manieres. Elles ne sont pas direc- 
tement imputables au Concile, mais celui-ci a donne une impulsion qui 
a permis aux chretiens de s'y investor largement: en Europe, aux Etats- 
Unis, au Moyen Orient et dans bien d'autres pays. Au regard de l'his- 
toire des relations islamo-chretiennes, ces rencontres par leur nombre, les 
themes evoques, et les contextes de liberte dans lesquels elles se deroulent, 
constituent un progres sans precedent, alors meme que les tensions entre 
chretiens et musulmans sont constamment evoquees dans les medias.

Cela montre que chretiens et musulmans peuvent dialoguer en­
semble et apprecier se rencontrer sur les grands themes de la vie en so- 
ciete. Cette rencontre peut se vivre a tout niveau (rencontres officielles 
de representants religieux, couples islamo-chretiens, groupes formels 
et informels, relations de voisinage...) et de maniere variee. Tous les 
themes qui constituent le terreau des polemiques sont regulierement 
repris de maniere non polemique, en essayant de comprendre le point 
de vue de l'autre. Chretiens comme musulmans ont dans leurs tradi­
tions respectives des ressources theologiques et spirituelles pour s'in- 
vestir dans ce dialogue.

Les polemiques existeront toujours et attireront toujours les 
personnes insecurisees, mais il est interessant de voir dans les textes 
officiels de l'Eglise catholique que celle-ci cherche toujours a se situer 
dans une vraie attitude de dialogue: elle veut parler de Dieu comme 
Dieu se revele aux hommes, dans un dialogue aimant et respectueux. 
Elle cherche toujours a comprendre la foi musulmane a la lumiere de 
ce qu'en disent les musulmans et non a partir d'etudes exterieures qui 
discrediteraient la foi musulmane.
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Que ce soit par le Conseil Pontifical pour le Dialogue Interre- 

ligieux au Vatican, par la voix des eveques et organismes charges du 
dialogue dans les pays (pour la France: le SRI, les ISTR, les services dio- 
cesains...) et les ordres religieux (PISAI, IDEO...), l'Eglise catholique 
a considerablement investi pour mieux comprendre les sources de la 
foi musulmane, rencontrer l'islam dans ses diverses realites humaines 
et institutionnelles.

Meme si chretiens et musulmans ont aborde ensemble de nom- 
breux aspects theologiques de nos religions respectives, il reste encore 
a donner a ces concepts une profondeur humaine que seuls le temps et 
la confiance permettent de conferer. Ce n'est qu'avec le temps que les 
memoires collectives pourront oublier les conflits passes et envisager 
positivement la rencontre des autres.

111.2. Lieux d'approfondissements theologiques

Mais ce n'est pas seulement en vivant des rencontres concretes 
avec les musulmans et donc dans la connaissance et le respect des mu- 
sulmans que les chretiens ont «progresse» depuis cinquante ans. C'est 
aussi dans les fondements theologiques qui permettent de porter ce 
regard d'estime sur la foi musulmane. Les thematiques esquissees au 
Concile ont ete largement developpees. Je souligne ici trois axes:

111.3. L'unite du genre humain est plus importante a prendre 
en compte que nos divisions

La rencontre interreligieuse de priere pour la paix qui s'est te- 
nue a Assise en 1986 et la reflexion theologique qu'elle a suscitee ont ete 
une etape importante pour l'explicitation de la theologie des religions 
esquissee au Concile. Jean-Paul II a dit lui-meme que

«l'evenement d'Assise peut ainsi etre considere comme une 
illustration visible, une leęon de choses, une catechese intel­
ligible a tous de ce que presuppose et signifie l'engagement 
recumenique et l'engagement interreligieux recommande et 
promu par le concile Vatican II»6.

6 Jean-Paul II, discours aux cardinaux et a la curie du 22 decembre 1986, In- 
segnamenti, 1986 IX. 2, p. 2018-2029. Cf. Francesco Gioia (dir.), Le dialogue in­
terreligieux dans I'enseignement officiel de l'Eglise Catholique du Concile Vatican II 
a Jean-Paul II (1963-2005), Editions de Solesmes 2006, n. 568.
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Le point central de la reflexion theologique qui a porte cette 
rencontre est l'unite radicale du genre humain, unite qui se fonde a la 
fois sur le mystere de la creation et sur le dessein unique du salut pour 
tout le genre humain. L'unite de l'origine divine de toute la famille 
humaine, homme et femme, se reflete necessairement dans l'unite de 
l'image divine que chaque homme porte en lui, qu'il en ait conscience 
ou non; et cela oriente l'humanite vers une fin commune. De la meme 
maniere qu'il n'y a pas d'hommes et de femmes qui portent en eux le 
signe de leur origine divine, il n'y a personne qui puisse demeurer en 
dehors et en marge de l'reuvre de Jesus-Christ, mort pour tous et donc 
«sauveur du monde». Or il est clair que si les uns et les autres, nous 
sommes souvent plus enclins a ressentir nos divisions comme insur- 
montables, celles-ci sont moins importantes que l'unite d'origine et de 
fin de l'humanite, qui, au contraire, est radicale et determinante.

En manifestant concretement cette unite, l'Eglise catholique 
n'est pas a cote de sa mission. Au contraire, puisqu'elle se definit 
d'abord comme etant «en quelque sorte le sacrement, c'est a dire le 
moyen et le signe de l'union intime avec Dieu et de l'unite de tout le 
genre humain»7, elle temoigne, en convoquant les representants des 
differentes religions a se rassembler pour prier pour la paix, de sa 
mission premiere. Car elle manifeste visiblement aux yeux du monde 
entier, croyants de differentes religions et non-croyants, que l'Eglise 
catholique est au service de cette unite radicale du dessein createur et 
salvfique de Dieu.

III.4. L'Esprit Saint constamment est a l'reuvre dans ce que
vivent les membres d'autres religions

Le role de l'Esprit Saint dans la vie des membres d'autres re­
ligions a aussi ete rappele dans le discours de Jean-Paul II adresse 
a la Curie apres Assise. «Toute priere authentique, dit Jean-Paul II, se 
trouve sous l'influence de l'Esprit qui intercede avec insistance pour 
nous car nous ne savons que demander pour prier comme il faut», mais 
Lui prie en nous «avec des gemissements inexprimables et Celui qui 
scrute les creurs sait quels sont les desirs de l'Esprit» (Rm 8,26-27)8.

L'encyclique Redemptoris missio, ecrite quatre ans apres Assise, 
en 1990 consacre tout un chapitre sur le role de l'Esprit Saint, et no-

7 Lumen Gentium  1.
8 Jean-Paul II, discours aux cardinaux et a la curie du 22 decembre 1986 Inse- 
gnamenti, 1986 IX. 2, p. 2018-2029. Cf. Francesco Gioia (dir.), Le dialogue interre­
ligieux..., op. cit., n. 572.
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tamment comme etant actif a travers les structures memes des autres 
religions:

«La presence et l'activite de l'Esprit ne concernent pas seule- 
ment les individus, mais la societe et l'histoire, les peuples, les 
cultures, les religions. En effet, l'Esprit se trouve a l'origine 
des ideaux nobles et des initiatives bonnes de l'humanite en
marche»9.

En 1998, dans les catecheses de l'annee preparatoire au Jubile, 
le pape a evoque de maniere encore plus explicite cette action de l'Es- 
prit Saint en rappelant que les fondations des religions sont aussi le 
fruit d'une collaboration avec l'Esprit Saint:

«Il faut tout d'abord avoir a l'esprit que toute recherche de l'es- 
prit humain dans le sens de la verite et du bien, et en ultime ana­
lyse de Dieu, est suscitee par l'Esprit Saint. C'est precisement de 
l'ouverture primordiale de l'homme a l'egard de Dieu que nais- 
sent les diverses religions. A leur origine, on trouve frequem- 
ment des fondateurs qui ont realise, avec l'aide de l'Esprit de 
Dieu, une experience religieuse plus profonde. Transmise aux 
autres, cette experience a pris forme dans les doctrines, dans les 
rites et dans les preceptes des diverses religions»10.

Que conclure de cela? L'islam, sans doute plus encore que les 
autres religions11, peut etre aujourd'hui theologiquement reconsidere 
par les chretiens avec un regard d'estime et de respect. Le Coran et les 
hadiths, ainsi que la devotion pour Muhammad, ne sont pas a juger «de 
l'exterieur» en y cherchant les elements chretiens et en niant le reste, 
mais en regardant comment ces elements orientent le creur des musul- 
mans vers Dieu et vers les autres. Dieu parle a tous les hommes par son 
Esprit, essentiellement a travers les mediations que sont les structures 
religieuses des peuples. La revelation chretienne ne doit pas etre consi- 
deree comme unique lieu de manifestation de l'Esprit, mais donne au 
contraire aux chretiens, grace a la revelation faite en Jesus-Christ, de 
pouvoir reconnaitre son Esprit a l'reuvre chez les autres.

9 Jean-Paul II, Redemptoris missio 28.
10 Jean-Paul II aux fideles, durant l'audience generale, Rome, le 9 septembre 
1998, Insegnamenti, 1998 XXI. 2, p. 249-252, Cf. Francesco Gioia (dir.), Le dialogue 
interreligieux..., op. cit., n. 952*.
11 Puisque la proximite geographique de l'islam  et du christianisme a contribue 
a en faire des freres ennemis et que les relations ont ete davantage marquees 
par les polemiques et les conflits que par les rencontres constructives.
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III.5. Les rayons de la verite et les semences du Verbe

Les «rayons de la verite» et les «semences du Verbe» dont 
parle le Concile ne renvoient pas uniquement aux elements qui sont 
explicitement professes dans le christianisme et qui se retrouveraient 
dans une mesure moindre dans les enonces doctrinaux des autres re­
ligions. La structure dialogale de la revelation chretienne nous permet 
de comprendre que toute religion doit etre comprise, non pas comme 
un ensemble d'enonce doctrinaux, mais comme une dynamique ou ces 
enonces sont porteurs d'une relation personnelle et communautaire 
avec Dieu. Du coup, il est necessaire, lorsque l'on evoque les elements 
positifs dans les autres religions de ne pas les juger «artificiellement» 
a partir des elements de doctrine chretienne, comme s'ils signifiaient la 
meme chose dans les deux religions; mais plutot en regardant les bons 
fruits qu'ils produisent chez les croyants de ces religions.

De ce point de vue, les references a l'islam dans les textes offi- 
ciels recents de l'Eglise catholique sont beaucoup plus concretes que 
dans Nostra aetate, avec des citations et des references coraniques evo- 
quees avec respect, comme par exemple dans ces deux extraits de dis­
cours prononces par Jean-Paul II:

«[...] nous les chretiens, exactement comme vous, nous cher- 
chons le fondement et le modele de la misericorde en Dieu lui- 
meme, le Dieu auquel votre livre donne le beau nom de al-Rah- 
man, tandis que la Bible l'appelle al-Rahum, le misericordieux»12;

ou encore dans ce texte suivant:

«Toute vraie saintete vient de Dieu, qui est appele le saint dans les 
livres sacres des juifs, des chretiens et des musulmans. Votre saint 
Coran appelle Dieu Al-Quddus, comme dans le verset: „Il est Dieu 
et en dehors de Lui il n'y en a pas d'autre, le Souverain, le saint, la 
(source de la) paix" (S. 59,23). [ . ]  Le Coran vous appelle a la droi- 
ture (al-salah), a la devotion intime (al-taqwa), a la bonte (al-husn) 
et a la vertu (al-birr) qui est decrite comme croire en Dieu, donner 
sa richesse a ceux qui sont dans le besoin, liberer les prisonniers, 
perseverer dans la priere, etre fidele a sa parole, etre patient aux 
temps de la souffrance, de l'epreuve et de la violence (S. 2,177)»13.

12 Jean-Paul II aux representants musulmans des Philippines, Davao, le 20 
fevrier 1981, Insegnamenti 1981 IV. 1, p. 423-425, Cf. Francesco Gioia (dir.), Le 
dialogue interreligieux..., op. cit., n. 363.
13 Jean-Paul II aux participants du symposium sur la «Saintete dans le christia-
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Jean-Paul II a rappele a plusieurs reprises la demarche de foi 

commune entre chretiens et musulmans qui permet d'aller assez loin 
dans le dialogue et la collaboration:

«Nous tous, chretiens et musulmans nous vivons sous le so- 
leil du meme Dieu misericordieux. Nous croyons les uns et 
les autres en un seul Dieu, Createur de l'homme. Nous accla- 
mons la souverainete de Dieu et nous defendons la dignite de 
l'homme comme serviteur de Dieu. Nous adorons Dieu et nous 
professons notre totale soumission a Lui. Donc nous pouvons 
nous appeler au vrai sens des mots: freres et sreurs dans la foi en 
le seul Dieu. Et nous sommes reconnaissants pour cette foi, car 
sans Dieu, la vie de l'homme serait comme les cieux sans soleil. 
Grace a la foi que nous avons en Dieu, la chretiente et l'islam 
ont beaucoup de choses en commun: le privilege de la priere, le 
devoir d'une justice accompagnee de compassion et d'aumone 
et avant tout un respect sacre pour la dignite de l'homme qui se 
trouve a la base des droits fondamentaux de tout etre humain, 
y compris le droit a la vie de l'enfant qui n'est pas encore ne»14.

IV. La posture du dialogue proposee par le Concile 
est-elle aujourd'hui tenable dans les memes termes?

Cinquante ans apres Nostra aetate, la montee du radicalisme 
islamique et l'emergence de groupes terroristes se referant explicite- 
ment a l'islam amenent a se demander si cette position d'ouverture au 
dialogue ne devrait pas etre remise en cause ou au moins assortie de 
conditions.

La perspective de Nostra aetate est vraiment de batir la fraternite 
entre les peuples. Cela implique une attitude d'ouverture au dialogue 
qui s'appuie une vraie estime de la foi des musulmans et qui ne peut 
pas etre remise en cause, ni assortie de conditions. La question de la 
reciprocite doit etre ouvertement posee, mais elle ne peut pas etre une 
condition pour chercher a faire le bien. C'est paradoxalement parce que 
la rencontre suscite la peur, que tout ce qui a ete developpe depuis cin- 
quante ans continue d'etre plus que jamais necessaire. Dans un monde 
ou la violence interreligieuse est constamment soulignee par les me-

nisme et l'islam», Rome, le 9 mai 1985, Insegnamenti 1985 VIII. 1, p. 1242-1243.
14 Jean-Paul II aux communautes de l'Etat de Kaduna (Nigeria) et en particulier 
a la population musulmane, Kaduna le 14 fevrier 1982, Insegnamenti 1982 V. 1, 
p. 436-438.



252 Henri de La Hougue PSS

dias, tout ce qui peut contribuer a la paix et au vivre ensemble, doit etre 
developpe. Mais il ne pourra se faire en verite que si les chretiens et les 
musulmans qui se rencontrent sont capables de denoncer les violences 
commises au nom des religions (dans l'histoire jusqu'a aujourd'hui) et 
le manque de liberte religieuse dont patissent de nombreux chretiens 
dans des pays dont la loi se refere explicitement a l'islam.

La situation de persecution de nombreux chretiens dans 
des pays a majorite musulmane constitue de fait un vrai obstacle 
a l'elaboration d'un dialogue confiant. Il est vrai que les chretiens ne 
sont pas les seules cibles des islamistes radicaux, lesquels accusent 
de mecreance tous ceux qui ne pensent pas comme eux: beaucoup 
de musulmans meurent chaque jour dans les attentats islamistes et 
les solidarites islamo-chretiennes se manifestent quotidiennement au 
Proche-Orient. Il n'empeche que la mediatisation par les islamistes de 
leurs atrocites commises -  contre les chretiens -  au nom de leur foi, 
l'exode massif de nombreux chretiens d'Irak et de Syrie, et l'incapa- 
cite de nombreux Etats a majorite musulmane a proteger les chretiens 
constituent aujourd'hui un nouveau defi du dialogue islamo-chretien 
a l'echelle planetaire. Cela introduit un soupęon sur la capacite des 
musulmans a entrer dans une vraie relation d'amitie et de confiance 
qui continuera a se vivre dans la duree. Batir la fraternite dans ce 
contexte ne passera pas sans des reconciliations actives dont la theo- 
logie devra etre porteuse.

Cela oblige aussi a un discours qui ne soit pas englobant. 
Meme si de nombreux catholiques souhaiteraient savoir ce qu'est le 
«vrai» islam, afin de se positionner theologiquement vis-a-vis de lui, 
les musulmans n'ont pas d'autorite regulatrice unifiee pour parler au 
nom de l'ensemble des musulmans et cela n'aurait d'ailleurs pas telle- 
ment de sens dans la tradition musulmane. Dire que Daech n'est pas le 
«vrai» islam n'a pas beaucoup de sens, puisqu'il se refere explicitement 
a l'islam, mais reduire l'islam aux franges salafistes, au wahabbisme ou 
a Daech est tout aussi injuste vis-a-vis de la plus grande majorite des 
musulmans. Une theologie chretienne du dialogue avec l'islam doit 
donc prendre en compte cette diversite et se positionner differemment 
selon les cas et les contextes. Il faut donc davantage parler de «dialogue 
avec des musulmans» plutot que de «dialogue avec l'islam» et develop- 
per ce dialogue avec les musulmans qui nous entourent, sans chercher 
necessairement a vouloir unifier les differentes positions.

Cela oblige aussi a une vision realiste ou les divergences sont 
acceptees de part et d'autre. Le dialogue avec les musulmans comporte 
en effet un certain nombre d'ambiguites dont il faut avoir conscience:
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-  D'une part, il se base sur le terreau commun d'une anthropolo- 

gie semitique (un seul Dieu createur, une seule vie terrestre ou la 
source du bonheur se trouve dans l'accomplissement de la volonte 
divine, un Dieu qui se communique aux hommes dans l'histoire, la 
foi en la resurrection et dans la vie apres la m o rt.) . Cette unite est 
profonde et determinante.

-  Mais d'autre part, ce terreau commun cache de grandes differences 
derriere des concepts qui portent souvent les memes noms. Si on 
regarde de pres, beaucoup de choses qui pourraient paraitre com­
munes sont tres differentes: conception de l'unicite de Dieu, de 
son mode de communication, de sa Parole, de sa regence sur le 
m o n d e. Plus que jamais, le dialogue avec les musulmans necessite 
d'etre enracine dans sa propre foi et conscient de ces divergences, 
sans quoi on ne pourra pas construire de relations en profondeur. 
En ce sens, Nostra aetate, qui est une invitation au dialogue dans le 
respect mutuel en s'appuyant sur nos points communs pour batir 
la fraternite, invite aussi a aborder en verite nos differences pour 
en faire egalement un lieu de partage de nos richesses respectives. 
Les progres dans la rencontre et la connaissance mutuelle depuis 
cinquante ans mettent d'autant plus en valeur la necessite de s'ac- 
cepter et de s'estimer dans nos differences.

Conclusion

L'ouverture au dialogue et a la rencontre des religions encoura- 
gee par la declaration Nostra aetate a veritablement ouvert une nouvelle 
ere dans les relations entre l'Eglise et les autres religions.

Le dialogue islamo-chretien s'est beaucoup developpe depuis 
cinquante ans et de nombreuses clarifications ont ete apportees sur nos 
differences et nos points communs. Mais certains domaines de reflexion 
ont encore ete tres peu explores en commun, notamment en theologie 
morale et sociale, en l'anthropologie, en histoire des religions, sur le 
rapport a la loi. D'autre part nos religions sont sans cesse en mouve- 
ment et il est difficile de concevoir le dialogue islamo-chretien comme 
un ensemble de concepts sur lesquels on pourrait se mettre definitive- 
ment d'accord pour batir une relation fraternelle. Entrer en dialogue est 
une demarche existentielle qui necessite d'etre sans cesse renouvelee 
pour que la relation reste vivante. C'est l'reuvre d'une vie. Cela signifie 
que la quete de fraternite universelle basee sur un dialogue pacifique 
des religions est une voie pour construire le royaume de Dieu, une voie 
longue et exigeante qui se vivra sans doute toujours au creur de ten­
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sions fortes. Mais c'est aussi une voie d'esperance qui engage toute la 
foi chretienne: le musulman que je rencontre est celui que Dieu a mis 
sur mon chemin pour avancer et construire le Royaume de Dieu.

He n r i  d e  La  Ho u g u e  PSS 
Regard sur les relations entre chretiens et musulmans 

50 ans apres Nostra aetate 

Resume
L'ouverture au dialogue et a la rencontre des religions encou- 

ragee par la declaration conciliaire Nostra aetate a veritablement ouvert 
une nouvelle ere dans les relations entre l'Eglise et les musulmans. 
Cinquante ans apres il est interessant de relire de maniere critique la 
declaration pour mesurer, a l'epreuve des relations effectives qui se 
sont construites entre croyants de nos deux religions, le dynamisme et 
les limites de ce texte. Apres avoir rappele ce que le texte dit des rela­
tions entre l'Eglise catholique et les musulmans, je propose de reperer 
quelques apories de ce texte au regard des reflexions actuelles, puis, 
du coup, de mettre en valeur les apports recents des textes officiels de 
l'Eglise catholique. Finalement, a la lumiere de l'emergence du fonda- 
mentalisme islamique, je regarde a quelles conditions la posture de dia­
logue pronee par la declaration est encore pertinente aujourd'hui.
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Streszczenie
Otwarcie się na spotkanie i dialog z religiami świata zainicjo­

wane przez soborową deklarację Nostra aetate stanowi bezprecedenso­
we wydarzenie i rozpoczyna nową erę w relacjach pomiędzy Kościo­
łem i muzułmanami. Wielce pożyteczna okazuje się krytyczna lektura 
deklaracji 50 lat po jej promulgacji. Poddając analizie pół wieku relacji 
pomiędzy chrześcijanami i muzułmanami, autor usiłuje odpowiedzieć
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na pytanie w jakiej mierze Nostra aetate stanowi dzisiaj inspirację do 
dialogicznej relacji międzyreligijnej. Deklaracja zachowuje teologiczny 
dynamizm swej epoki. Autor porównuje aporia chrześcijańsko-muzuł- 
mańskie epoki soborowej z dzisiejszymi -  najpierw według kryteriów 
Nostra aetate, następnie w świetle późniejszych tekstów Magisterium. 
W końcu, biorąc pod uwagę narastający fundamentalizm islamski, au­
tor zastanawia się czy dialog promowany przez deklarację stanowi dzi­
siaj faktyczne wyzwanie.

Słowa kluczowe: deklaracja Nostra aetate, Kościół, islam, mu­
zułmanie, dialog międzyreligijny, relacje chrześcijańsko-muzułmań- 
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Abstract
Openness to dialogue with religions of the world initiated by 

the conciliar declaration Nostra aetate presents an unprecedented event 
and begins a new era in relations between the Church and Muslims. 
Very useful turns out to be a critical reading of the declaration 50 years 
after its promulgation. Analyzing half a century of relations between 
Christians and Muslims, the author tries to answer the question to what 
extent Nostra aetate is today an inspiration for inter-dialogic relation­
ship. The declaration retains theological dynamism of its age. The au­
thor compares the aporia of the Christian-Muslim conciliar era to today 
-  first by the criteria of Nostra aetate, then in the light of later texts of 
the Magisterium. Finally, given the growing Islamic fundamentalism, 
the author wonders how to make it that the dialogue promoted by the 
declaration would become the actual challenge today.
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